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Du beurre

CHOIX DES VACHES POUR LA LAITERIE.

Le choix de bonnes vaches est une
chose fort importante ; l'expérience
a prouvé que parmi ces animaux il y
en avait dont le lait avait plus de con-
sistance et était d'une qualité bien su-
périeure à celui des autres, et que
cette supériorité de qualité ne dépen-
dait pas de la moindre quantité de
lait que pouvaient fournir des vaches
d'une grosseur égale. Il faut donc ju-
ger la valeur d'une vache à lait par la
qualité et la quantité de la crème
qu'aura produite son lait dans un es-
pace de temps donné, plutôt que par
la quantité du lait lui-même ; et cette
quantité et cette qualité de la crème
produite varient suivant les indivi-
dus.

Il faut que celui qui établit unelaiterie commence, s'il n'a pas un
nombre suffisant de vaches à lait,par en acheter ; et comme personne
ne vend ses meilleurs bestiaux sousce, rann. o ni t 1i
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invariable, que le premier jour de
chaque mois au moins, le lait de cha-
que vache sera trait et conservé à
part, afin de mieux connaitre, par ce
moyen, la quantité que chacune d'elle
en donne, aussi bien que sa qualité.

En comparant le lait de deux va-
ches pour en bien apprécier les qua-
lités respectives, on devra faire at-
tention au temps qui s'est écoulé de-
puis qu'elles ont mis bas ; car le lait
d'une vache est toujours plus léger
peu après qu'elle a vêlé que plus tard;
il s'épaissit graduellement a propor-
tion que l'on s'éloigne de l'époque où
elle a mis bas. Cependant le lait d'une
vache qui a-nouvellement vêlé a une
couleur plus riche qu'en tout autre
temps, mais surtout pendant les deux
premieres semaines : c'est une teinte
fausse que l'on ne doit pas désirer de
voir au lait.

Faute de prendre cette précaution,
il serait possible que le propriétaire
d'une laiterie fit, chaque jour, pen-
dant plusieurs années, une dépense
qui ne lui rapporterait rien.

Puiusautres avantages résulte-
Plsiur aure avaastlesp gardei t~i?'-" Jlcu 1~b ~ ----- ~~ mps U oues prtu ra ~~~au con- ront de 1ado litmp u e p«trpursns gare, o reerl'adoption de cette règle : car On sait que dans ctraire, pour son usage, il en résultera non-seulement il peut arriver que le une grande variétque celui qui se fournira de bestiaux lait d'une vache soit, en général, d'une quelques-unes do:aux marchés aura toujours un ma - qualité bien inférieure à celui des au- ment être plus favvais choix; il n'y a qu'un remède à cet tres etqu'il donne, par conséquent, que les autres ; mainconvénient, c'est de faire soi-même un Lible produit, ce dont on ne man- ces ont été faites jdes élèves. (1) Le meilleur âge d'une querait pas de s'appercevoir; mais il surer de leurs quvache à lait est de quatre à cinq Jus- se pourrait que par l'effet d'un mal en sorte que les prcqu'à dix ans, bien e, àlorsqu'une va- accidentel ou de quelqu'autre circons- tes différentes, qche est vieille, eledonne, à la v it, ance, le lait d'une vache acquit un bonne ou mauvaisune plus grande quantité de lait mauvais goût, ce qui gâterait tout.ie guère plus connuesmais il est de qualité inférieure, et la'lait avec lequel il serait mêlé, occa- grand trèfle est trèsbête coûte plus à nourrir. Lorsqu'on sionnerait par là un dommage que coupé mais non poachète ces vaches pour en tirer parti l'on éviterait par la précaution que trèfle blanc ou trèflde suite pour une laiteries s il faut nous venons d'indiquer : en outre on cultivé en grand pquCelles n'aient pas plus de six ans> échapperait au danger d'attribuer ce aussi pour être manComme, parmi un grand nombre dommage à d'autres causes qui ne quelques cantons,1de vaches d'une même espèce, il peut l'auraient pas produit. Un autre avan- été employé avec avsen rencontrer une dont le lait soit tage non moins important de cette foin est un des meild'une qualité tout à fait différente de mesure serait de mettre le proprié- prairies artificielles;celui des autres, bien qu'à l'Seil et taire à même d'acquérir une prompte quantité et amélioau goût il puisse paraître sembla- connaissance pratique de sa laiterie ; lait des vaches quisble, et comme il est absolument hé- car il s'apercevra, de la sorte, de il est depuis longtencessaire de connaître la qualité du beaucoup de choses qui autrement succès dans les terrelait produite par chaque vache, nous lui échapperait et qui peuvent influer gleterre. La luzerne,conseillerons d'établir, comme règle sur ses bénéfices, une excellente nou

ALIMENTATION DES VACHES LAITI'RES. bestiaux, n'a pas ét()Nous regrettons de' dire que nos cul. anurtuedsvc Eifu cultivée.Lanurtuedsvchsifu La phléole (mil)etivateurs n'ont pas tous cette excellente habi- beucoup sur la qualitévaihs que La pl iée de ttude; de là la détérioration dans nos races la quantité de leur lait : aussi le bon fourragères connues
indigènes qui certainement méritent un meil- choix de leur nourriture est-il un ob- iluestcertain qu'e
leur sort. Bons cultivateurs, si vous voulez jet de première importance. guère aux pâturagousvouez' Purque des vaches donnent beau- des diverses plantesprospérer, ne vendez jamais vos meilleures va- coup et de bon lait, il faut qu'elles
ches, juments poulinières, etc., jusqu'à ce soient en tout temps abondammentqu'elles soient trop âgés pour reproduire. S'il nourries ; l'herbe, surtout celle qui
vous faut faire de l'argent absolument, vendez pousse spontanément au printemps ( ttre

sur de bonnes prairies naturelles, ceux qui ont à bâtir. Lesplutôt vos voitures et harnais de luxe, vos paru. est reconnue pour être la nourriture tous ceux qui le peuventres, vos habits superfins, tout cela s'achète fa- la plus convenable à des vaches à manquer l'occasion de b
cilement, mais ces excellents reproducteurs lait. Si la température permet de les ble au centre de leur lo
sont le véritable trésor du cultivateur. Ce tré- laisser paître pendant le jour, il faudra ble au cene ,les conduire dans de bons pâturages moitié du chemin à fairesor disparu, il est bien difficile de s'en .ro. et les y laisser en liberté; mais, si la ouvrage, ses pâturages etduire un autre-[Red. S. A] chaleur était trop forte et qu'elle dû ses produits.-[Red. S. A.j
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